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SUR LE PODIUM TRIBUNE LIBRE 
Techniques de manipulation des masses 

O n peut quelque qu'en soit 
sa forme, l'assimiler à une 
arme psychologique abso-
lue, qui peut être dirigée 

vers son propre groupe (par exemple en 
y attisant les schismes); ou bien encore 
vers un autre groupe afin d'en prendre 
le contrôle ou du moins y semer le dé-
sordre.  

Il existe deux moyens de faire la 
guerre: le premier est le recours à la 

force, l'autre beaucoup plus subtil est 
le recours aux techniques de manipu-

lation.  

Une des formes courantes de cet art 
manipulatoire est d'altérer le comporte-
ment d'une cible choisie en modifiant sa 
perception du réel. Le but à atteindre 
étant toujours de garder une solide em-
prise sur la cible par une situation de 
dépendance psychologique et maté-
rielle. 

 La manipulation des masses est appa-
rue dès que l'homme dans son histoire 
fut capable de se constituer en groupes 
hiérarchisés d'intérêts différents 
(politiques différentes) dont les diri-
geants, cherchant à accroîtrent ou main-
tenir leurs pouvoirs, manipulaient les 
masses crédules afin de servir leurs 
intérêts et leurs ambitions. Ainsi il est 
aisé de supposer que bien avant notre 
ère, certaines civilisations utilisant les 
moyens à leur disposition pratiquaient 
déjà ce type de manipulations. 

 Le premier document faisant mention 
de techniques de manipulation, est “l'Art 
de la Guerre”, attribué à Sun Tzu 
(auteur ou groupe d'auteurs) dont on ne 
sait rien, si ce n'est qu'il vécu quelques 
siècles av.J-C. en Chine à peu près à la 
même époque que Confucius. Toujours 
est-il que l'on se doit de supposer qu'il 
s'agissait d'un excellent stratège, vu le 
contenu de son ouvrage: 

“Tout l'art de la guerre est fondé sur 
la duperie”. 

 “Ceux qui sont experts dans l’art de la 
guerre soumettent l’armée ennemie 
sans combat. Ils prennent les villes sans 
donner l’assaut et renversent un état 
sans opération prolongées”. 

 “Toute campagne guerrière doit être 
fondée sur le faux-semblant; feignez le 
désordre, ne manquez jamais d'offrir un 
appât à l'ennemi pour le leurrer, simulez 
l'infériorité pour encourager son arro-
gance, sachez attiser son courroux pour 
mieux le plonger dans la confusion: sa 
convoitise le lancera sur vous pour s'y 
briser.” 

 “Lorsque l'ennemi est uni, divisez-le; et 

attaquez là où il n'est point préparé, en 
surgissant lorsqu'il ne s'y attend point. 
Telles sont les clefs stratégiques de la 
victoire, mais prenez garde de ne point 
les engager par avance.” - Extraits de 
l'Art de la Guerre - 

« Garder l'attention du public distraite, 
loin des véritables problèmes sociaux, 
captivée par des sujets sans importance 
réelle. Garder le public occupé, occupé, 
occupé, sans aucun temps pour penser; 
de retour à la ferme avec les autres ani-
maux. » (extrait de “Armes silencieuses 
pour guerres tranquilles“) 

Créer des problèmes, puis offrir des 
solutions 

Cette méthode est aussi appelée 
“problème-réaction-solution”. On crée 
d'abord un problème, une “situation” 
prévue pour susciter une certaine réac-
tion du public, afin que celui-ci soit lui-
même demandeur des mesures qu'on 
souhaite lui faire accepter. Par exemple: 
laisser se développer la violence ur-
baine, ou organiser des attentats san-
glants, afin que le public soit demandeur 
de lois sécuritaires au détriment de la 
liberté. Ou encore: créer une crise éco-
nomique pour faire accepter comme un 
mal nécessaire le recul des droits so-
ciaux et le démantèlement des services 
publics. 

 La stratégie du dégradé 

Pour faire accepter une mesure inac-
ceptable, il suffit de l'appliquer progres-
sivement, en “dégradé”, sur une durée 
de 10 ans. C'est de cette façon que des 
conditions socio-économiques radicale-
ment nouvelles ont été imposées durant 
les années 1980 à 1990. Chômage 
massif, précarité, flexibilité, délocalisa-

tions, salaires n'assurant plus un revenu 
décent, autant de changements qui au-
raient provoqué une révolution si ils 
avaient été appliqués brutalement. 

La stratégie du différé 

Une autre façon de faire accepter une 
décision impopulaire est de la présenter 
comme “douloureuse mais nécessaire”, 
en obtenant l'accord du public dans le 
présent pour une application dans le 
futur.  

Il est toujours plus facile d'accepter un 
sacrifice futur qu'un sacrifice immédiat. 
D'abord parce que l'effort n'est pas à 
fournir tout de suite. Ensuite parce que 
le public a toujours tendance à espérer 
naïvement que “tout ira mieux demain” 
et que le sacrifice demandé pourra être 
évité. Enfin, cela laisse du temps au 
public pour s'habituer à l'idée du chan-
gement et l'accepter avec résignation 
lorsque le moment sera venu. 

Exemple récent: le passage à l'Euro et 
la perte de la souveraineté monétaire et 
économique ont été acceptés par les 
pays Européens en 1994-95 pour une 
application en 2001. Autre exemple: les 
accords multilatéraux du FTAA que les 
USA ont imposé en 2001 aux pays du 
continent américain pourtant réticents, 
en concédant une application différée à 
2005. 

S'adresser au public comme à des 
enfants en bas age 

La plupart des publicités destinées au 
grand public utilisent un discours, des 
arguments, des personnages, et un ton 
particulièrement infantilisants, souvent 
proche du débilitant, comme si le spec-
tateur était un enfant en bas-age ou un 

handicapé mental. Exemple typique: la 
campagne TV française pour le passage 
à l'Euro (”les jours euro”). Plus on cher-
chera à tromper le spectateur, plus on 
adoptera un ton infantilisant. Pourquoi? 
“Si on s'adresse à une personne comme 
si elle était âgée de 12 ans, alors, en 
raison de la suggestibilité, elle aura, 
avec une certaine probabilité, une ré-
ponse ou une réaction aussi dénuée de 
sens critique que celles d'une personne 
de 12 ans.” (cf. “Armes silencieuses 
pour guerres tranquilles“) 

Faire appel à l'émotionnel plutôt qu'à 
la réflexion 

Faire appel à l'émotionnel est une tech-
nique classique pour court-circuiter 
l'analyse rationnelle, et donc le sens 
critique des individus. De plus, l'utilisa-
tion du registre émotionnel permet d'ou-
vrir la porte d'accès à l'inconscient pour 
y implanter des idées, des désirs, des 
peurs, des pulsions, ou des comporte-
ments… 

Maintenir le public dans l'ignorance 
et la bêtise 

Faire en sorte que le public soit incapa-
ble de comprendre les technologies et 
les méthodes utilisées pour son contrôle 
et son esclavage. 

“La qualité de l'éducation donnée aux 
classes inférieures doit être de la plus 
pauvre sorte, de telle sorte que le fossé 
de l'ignorance qui isole les classes infé-
rieures des classes supérieures soit et 
demeure incompréhensible par les clas-
ses inférieures.” (cf. “Armes silencieuses 
pour guerres tranquilles“) 

Remplacer la révolte par la culpabilité 

Faire croire à l'individu qu'il est seul res-
ponsable de son malheur, à cause de 
l'insuffisance de son intelligence, de ses 
capacités, ou de ses efforts. Ainsi, au 
lieu de se révolter contre le système 
économique, l'individu s'auto-dévalue et 
culpabilise, ce qui engendre un état dé-
pressif dont l'un des effets est l'inhibition 
de l'action. Et sans action, pas de révo-
lution!… Référence : Article: Syti.net 

Utilisez  votre discernement par rap-
port aux infos que je vous trans-

mets… 

Vous avez un Libre Arbitre, alors utilisez 
le! Même si … « On ne voit bien qu'avec 
le cœur. L'essentiel est invisible pour les 
yeux », Saint Exupéry dans Le Petit 
Prince. 

Envoi: Ben Labed 

 

On appelle “techniques de manipulation des masses”, l'ensemble des moyens 
d'influence permettant la manipulation de l'opinion publique à des fins politi-
ques, économiques ou stratégiques.  


